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Demande de recours collectif contre les assureurs

Le grand verglas encore en cause
Montréal (PC)

La tempête de pluie verglaçante de 
1998 n’a peut-être pas fini de faire 
des victimes, mais chez les assureurs 
cette fois. Quelques jours à peine avant 

l’extinction du droit de les poursuivre 
dans cette affaire, trois avocats ont dépo­
sé une demande de recours collectif au 
nom de l’ensemble des sinistrés.

Les victimes du verglas de 1998 pour­
raient bien se voir offrir une dernière 
chance d’obtenir une compensation pour 
les désagréments subis à cette occasion. 
Une demande de recours collectif a en 
effet été officiellement déposée en leur 
nom. hier, contre une dizaine de compa­
gnies d’assurances.

La démarche vise à forcer ces derniè­

res à verser à chaque personne touchée 
un dédommagement de 75 S par jour de 
panne d’électricité pour les frais addi­
tionnels de subsistance engagés.

«Selon nos informations, explique 
Louise Denoncourt, l’une des avocates à 
l’origine du recours, certaines compa­
gnies ont bien versé des compensations 
de ce genre à leurs clients. Mais la gran­
de majorité ne l’ont pas fait, même si les 
contrats d’assurance contenaient une 
clause qui le prévoyait.»

Quant aux assurés qui ont reçu une 
forme de dédommagement, poursuit- 
elle. celui-ci aurait dans la plupart des 
cas été calculé à partir de la date de l’or­
dre d’évacuation, émis le 13 janvier, alors 
que plusieurs résidences étaient alors 
privées d’électricité depuis une semaine.

Le recours collectif a été déposé hier 
au Palais de justice de Longueuil et doit 
être autorisé par la Cour supérieure 
avant de pouvoir être jugé sur le fond. 
S’il est permis, il constituera vraisembla­
blement la dernière poursuite du genre 
entreprise à la suite de la tempête de 
pluie verglaçante. la loi prévoyant qu’il y 
ait prescription trois ans après les faits.

Rappelons qu’au pire de la crise, en 
janvier 1998. près de 1.4 million d’abon­
nés ont été privés d’électricité au Qué- 
bec.Selon le Bureau d’assurance du Ca­
nada, les compagnies d’assurances ont 
versé jusqu’à présent 1,476 milliard S aux 
730 169 victimes de la tempête de pluie 
verglaçante au Québec.

Louise Denoncourt rappelle que le 
recours collectif ne vise qu’une clause 
bien précise des contrats d’assurance et

ne s’étend pas, par exemple, aux domma­
ges causés à la propriété. Par frais addi­
tionnels de subsistance, on entend par 
exemple les frais d’hébergement et les 
repas pris à l’extérieur, mais aussi l’achat 
de bois de chauffage supplémentaire.

Parmi la dizaine de compagnies d’as­
surances visées, on retrouve les Assuran­
ces générales Desjardins, AXA et le 
Groupe Commerce, qu’il n’a pas été pos­
sible. malgré nos efforts, de joindre.

La cour jugera dans les prochains 
jours si le recours collectif est fondé en 
droit. Si elle l’autorise, un avis sera pu­
blié dans les journaux.

Québec coincé avec la 
ligne Hertel-Des Cantons?
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Mario Lemieux n'a pas mis beaucoup de temps pour 
montrer qu’il était sérieux en disant vouloir effectuer 
un retour au jeu, trois ans et demi après avoir accroché 
ses patins. Et hier soir, il a repris exactement là où il avait lais­

sé.
Lemieux a inscrit son nom à la marque après moins d’une 

minute de jeu. Il a marqué un but et a ajouté une autre passe à 
sa fiche en deuxième période pour être choisi la première 
étoile du match. Et il a montré que ce n’était surtout pas 
miné, qu’il était prêt à offrir bien d’autres performances du 
genre. Oui. Super Mario était de retour au grand plaisir d'une 
salle comble à l’Igloo de Pittsburgh.

En fait, le propriétaire des Penguins, s’il poursuit au même 
rythme, bouclera la saison avec un total de 138 points. Les 
prochains adversaires qui se trouvent dans sa mire seront les 
Sénateurs d'Ottawa samedi.

Même après une si longue absence, le 66 n'a mis que 33 se­
condes pour donner le ton au match et a conduit son équipe à 
une victoire de 5-0 contre les Maple Leafs de Toronto. Le­
mieux, qui a 35 ans. a préparé le 20e but de la saison de Jaro- 
mir Jagr et c’était reparti.

Pour Lemieux, c’était une 882e passe en carrière et son 
premier point dans la Ligue nationale en 1340 jours. C’était 
également le premier point récolté par un propriétaire d’équi- 
Pe-

Lemieux n'a jamais su attendre. On se souviendra qu il 
avait marqué son premier but dans la ligue à son tout premier 
tir à sa première présence sur la patinoire le 11 octobre 1984 
contre les Bruins de Boston.

Super Mario a pris sa place aux côtés de Jagr. quatre fois 
champion marqueur de la ligue, et Jan Hrdina.

Dès le départ, il a contrôlé la rondelle derrière le filet et a 
remis devant. Après une mêlée, Jagr a finalement poussé le 
disque derrière Curtis Joseph. Le filet sortait de ses amarres 
au même moment. On a revu le jeu avant d’accorder le but. ce 
qui a déclenché une ovation debout.

«J’étais surpris, je pensais être beaucoup plus fatigué après 
la première période, a dit Lemieux. J’ai dit à notre entraîneur 
Ivan Hlinka que je me sentais bien, que mes jambes étaient 
fortes et que je voulais poursuivre.»

À 10:33 de la deuxième, Lemieux a récolté le 614e but de 
sa carrière. Jagr a foncé sur le flanc droit, a pivoté en zone ad-

Photo AP
Mario Lemieux lève les bras après avoir marqué un but dès son retour au jeu, après une retraite de trois ans et demie.

verse pour donner la chance à Lemieux de filer vers Austin, jubilaient.
la but. Mais Lemieux n’avait pas dit son dernier mot et

Lemieux a levé le bâton pour signaler à son ca- quatre minutes plus tard, il a préparé le but de 
pitaine qu’il était démarqué. La passe de Jagr est Hrdina.
arrivée sur la palette et avant que Joseph ait eu le «Il est incroyable.» a dit le directeur général des 
temps de réagir, la rondelle était déjà derrière lui. Penguins, Craig Patrick.

Les membres de la famille de Lemieux, avec en , -,
tête son épouse Nathalie et leur fils de quatre ans AutfGS TGXTGS O IITG 611 L /
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Un autre projet dans 
la mire des Savoie

Luc LAROCHELLE 

Sherbrooke

Un projet n’attend pas l’autre au 
sein du groupe Savoie. Avant 
même d’avoir accueilli ses pre­
miers locataires au Manoir du Musée, 

actuellement en construction au centre- 
ville, les propriétaires des Résidences so­
leil ont commencé à mijoter un autre 
projet pour Sherbrooke.

Le président de la compagnie, Eddy 
Savoie, se fait discret sur la question 
mais il confirme avoir déjà informé la 
Ville de Sherbrooke que ses investisse­
ments ne s’arrêteront pas au complexe 
des Résidences soleil, dans l’Est, ainsi

qu’à celui qui ouvrira ses portes à la fin 
du mois de janvier dans l’ancienne usine 
Kayser.

«Nous avons d'autres projets pour 
Sherbrooke, mais je n’en dirai pas da­
vantage. Comme j’ai eu à le répéter à 
quelques reprises pour nos investisse­
ments précédents, nous serons heureux 
d’en parler au moment opportun», ré­
pond M. Savoie.

«C’est un projet qui pourrait naître 
dans deux ou trois ans, selon ce que nous 
observons de la courbe démographique 
du marché de Sherbrooke», ajoute pour 
seules précisions M. Savoie.

Ouverture fin janvier
L’entreprise est dans le dernier droit

des travaux qui rendront le Manoir du 
Musée habitable à compter de la fin de 
janvier. La peinture est complétée dans 
plusieurs des 182 appartements et les 
pièces communes, comme la cafétéria, 
seront fonctionnelles dans un mois.

Les propriétaires ont mis le paquet 
dans les matériaux. Les portes-fenêtres, 
hautes de 8 pieds, sont doubles, les ram­
pes des balcons sont en aluminum tra­
vaillé, les planchers sont en bois.

«Un détail: les moustiquaires sont 
entre les deux portes pour qu’ils soient 
plus faciles d’entretien. Même chose 
pour les rampes d'aluminium. Ce sont 
des installations qui coûtent plus cher à 
l’achat mais qui prouvent aux gens que 
nous voulons être en affaires ici pour

longtemps», explique Eddy Jr Savoie, 
âgé de 23 ans, concepteur de plusieurs 
aménagements et qui. pour la première 
fois, est surintendant de chantier.

Son paternel ne cache pas le bonheur 
qu’il ressent de voir la relève mener de 
main de maître un projet qui suscite au­
tant de ravissement dans la communauté 
sherbrookoise.

(suite en A3: AUTRE PROJET)

A lire en A3
Des travaux 

«exceptionnels»
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Québec veut

Marie-Julie part en laissant 
son message d'amour

poursuivre 
sur sa lancée

page DI
À LIRE SAMEDI

La belle 
récréation 

de Sol
Quand sortir 
vos déchets
Sherbrooke

Les changements d’horaire du temps 
des Fêtes ont provoqué quelques 
désagréments à des citoyens de 
Sherbrooke chez qui on ramasse habi­

tuellement les ordures et les matières 
recyclables le lundi. Comme cette se­
maine et la semaine prochaine, cela 
tombe le jour de Noël et le jour de 
l’An, il faut revoir nos habitudes.

Ainsi, les cueillettes du lundi sont 
remises à demain le 29 décembre et la 
semaine prochaine, le vendredi 5 jan­
vier. Les collectes du mardi, mercredi 
et jeudi ont lieu comme à l’accoutu­
mée.

La Ville de Sherbrooke, qui avait 
pourtant fait de la publicité à ce sujet, 
signale quelques plaintes de citoyens se 
demandant quand au juste les collectes 
avaient lieu. Lundi dernier, des gens 
ont mis leurs bacs à la rue mais le ca­
mion à ordure n’est pas passé.

Par ailleurs, on demande aux gens 
de déposer leurs bacs au chemin assez 
tôt le matin (pour 8h). Comme plu­
sieurs citoyens sont à l’extérieur de la 
région durant les présentes vacances, 
les éboueurs ont moins de déchets à ra­
masser, ce qui accélère la cadence.

Karine TREMBLAY 

Sherbrooke

Marie-Julie Nadeau n’est plus, 
mais le message d’amour qu’elle 
répandait autour d’elle lui sur­
vit. Depuis l’annonce de son décès, ven­

dredi dernier, les marques de condo­
léances se multiplient à l’endroit de sa 
famille.

«Les témoignages affluent de par­
tout. De Sherbrooke, bien sûr, mais 
aussi de Montréal, de Laval, de Granby 
et de Trois-Rivières. Marie-Julie avait 
chanté un peu partout et nombre de 
ceux qui l’ont connue nous contactent. 
Ça fait du bien d’avoir autant d’appui 
de l’entourage, des parents, des amis et 
des connaissances», mentionne le père 
de Marie-Julie, Jacques Nadeau.

Parmi ceux qui avaient côtoyé la 
Sherbrookoise de 21 ans, plusieurs ar­
tistes, qui ont eux aussi témoigné leur 
support à la famille. Luce Dufault, 
Claire Pelletier et Réjean Léveillée, no­
tamment, ont manifesté leur sympathie 
à la famille Nadeau, tout comme les or­
ganismes auxquels Marie-Julie avait 
prêté support, Leucan et Opération 
Enfant Soleil, entre autres.

«Ce qui est rapporté par tous, c’est 
l’amour que Marie-Julie a toujours vé­
hiculé autour de sa vie, ce grand amour 
qui lui faisait penser aux autres avant 
de penser à elle-même. Ce grand 
amour qui a sans doute touché le coeur 
du monde. Partout où elle passait, elle 
était sympathique aux gens. C’était une 
personne authentique. Dans un télé­
thon ou dans le salon, c’était la même 
personne avec le même regard sur la 
vie et les mêmes mots. Elle ne se bâtis­
sait pas une image publique. Elle était 
elle-même», rappelle M. Nadeau.

À l’évocation de sa fille, quantité de 
souvenirs rejaillissent, tissés des mo-
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Camelots et camelots motorisés
Prix de vente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .3,52 $
T.P.S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 $
T.V.Q. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,28 $
Coût à l'abonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,05 $

ABONNEMENTS

Abonnement payé à l'avance:
endroits desservis par camelot et camelots motorisés.

Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 164 84 S 11.54 S 1323 S 18961 S 
6 mois 8814 S 617 S 7.07 S 10138 S
3 mois 44 98 S 3.15 S 3.61 S 5174 S

Abonnement par la poste: Territoire immédiat
Temps Prix TPS TVQ Totol
1 an 25532 S 17 87 S 20 49 S 293.68 S
6 mois 13988 5 9 79 S 11.23 5 160.90 S

Hots territoire immédiat 
lan 30940 5 21 66 5 24 83 5 355 89 S
6 mois 184.34 5 12.90 5 14 7 9 5 212.03 5
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1 on 699,925, 6 mois 409,265
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Bureau al Circulation ABC et à l'Union internationale de la 
presse catholique. Sources d’informations: Presse 
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les agences affiliées sont autorisées à reproduire les 
tnfermotiom de La Tribune

Imacom, René Marquis
Plusieurs personnes sont venues témoigner leur sympathie à la famille de Marie-Julie Nadeau, hier soir, à la Coopérative funéraire de la 
rue Short où est exposée la jeune femme jusqu'à demain.

ments vécus par la jeune chanteuse qui 
a su laisser son empreinte dans le coeur 
de plusieurs en communiquant son 
amour de vivre.

«Une dame qui l’a vue chanter dans 
une chorale à Montréal m’a dit qu’elle 
ne lui avait parlé que très peu de 
temps, mais que sa rencontre avec Ma­
rie-Julie l’avait marquée pour la vie. 
Même si elle n’avait que 21 ans, Marie- 
Julie était une personne avec une très 
grande morale, une très grande force 
de la vie. C’était une poète dans l’âme. 
Elle a écrit de très belles choses et dans 
les moments les plus durs, malgré sa 
propre souffrance, elle savait toujours 
trouver la parole qu’il fallait pour nous

aider à passer au travers», note Jacques 
Nadeau.

Personne souriante et enjouée, Ma­
rie-Julie Nadeau savait cultiver les pe­
tits bonheurs et les semer autour d’elle. 
Celle qui avait lancé son premier album 
Jreste en vie en 1999 était de plusieurs 
téléthons, erfibrassait plusieurs causes 
et nourrissait quantité de projets.

«Luce Dufault avait dit un jour que 
ce n’était pas les projets qui faisaient vi­
vre Marie-Julie, mais que c’était Marie- 
Julie qui, par sa détermination, son 
courage et son amour de la vie, faisait 
vivre les projets», mentionne Jacques 
Nadeau.

Les derniers moments ont été diffi­
ciles pour Marie-Julie. A la fin, même 
la morphine n’endormait plus la dou­
leur. La mort a du moins mis un terme 
à la souffrance de la jeune femme de 21 
ans.

«Marie-Julie n’avait pas peur de la 
mort. Elle avait une très belle vision de 
l’après-vie», souligne M. Nadeau.

Plus que les jours qui viennent de 
■passer, ce dernier appréhende ceux qui 
sont à venir. Lorsque la vie reprendra 
un cours un peu plus normal et que le 
vide se fera davantage sentir.

«J’ai déjà connu ce qu’est la perte 
d’un enfant et je sais que la maison va 
être bien grande...», dit-il.

«Elle a dit qu'elle nous viendrait en aide»
Sherbrooke (KT)
X

A la Coopérative funéraire de la rue 
Short où est exposée Marie-Julie 
Nadeau depuis hier soir, les té­

moignages se multiplient et se ressem­
blent: entre larmes et sourires, tous 
évoquent la grandeur d’âme de la jeune 
femme, qui a été emportée par un can­
cer des os vendredi dernier.

«C’était facile d’oublier qu’elle était 
malade. Elle était tellement vivante! Et 
jamais elle ne se plaignait. Ça fait réflé­
chir», confie une amie de Marie-Julie, 
Caroline Champagne.

À ses côtés, Claudia Bouchard opi­
ne.

«Un peu avant la fin, ajoute-t-elle, 
Marie-Julie nous a dit de penser à elle 
si jamais ça n’allait pas très bien dans 
notre vie. Elle a dit qu’elle serait là, 
qu’elle nous viendrait en aide.»

Derrière les deux amies, deux 
grands tableaux sur lesquels s’étale l’al­
bum photo de Marie-Julie. Celle-ci y 
apparaît tantôt avec des membres de sa 
famille, tantôt avec les Luce Dufault, 
Bruno Pelletier et Jean-Luc Brassard. 
Sur chacun de ces moments figés sur 
pellicule, elle a le sourire large et l’oeil 
pétillant.

«Elle ne laissait personne indiffé­
rent, Marie-Julie. Et elle part en lais­
sant sa trace chez chacun de nous. Elle 
a vécu sa vie totalement, jusqu’au 
bout», souligne Caroline Champagne.

Non loin, au coeur de la salle plei­
ne, Robert Judge se recueille avec son 
garçon, Jonathan. Le père de famille 
sait ce que traverse la famille Nadeau, 
lui qui a perdu son fils Timothy, il y a 
un peu plus d’un an.

«À l’époque, Marie-Julie était ve­
nue chanter aux funérailles de Tim. Je 
ferais tout pour sa famille. Je suis près 
de Jacques et de Diane comme s’ils

étaient mon frère et ma soeur. On s’est 
connu au CHUS, on a traversé les mê­
mes épreuves avec nos enfants. Ça fait 
vivre toute une gamme d’émotions», té­
moigne M. Judge.

«On devient c mme une seconde 
famille, poursuit-il. On vit la même 
peur de perdre notre enfant. On se re­
trouve dans les hôpitaux. De telles 
épreuves partagées tissent des liens. Et 
lorsqu’on a traversé tous ces moments, 
on ne voit plus jamais la vie de la même 
façon.»

Les funérailles de Marie-Julie au­
ront lieu demain, 11 heures, à l’église 
Saint-Charles Garnier de Sherbrooke.
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BLOUSON
SURFEUR
HYDROFUGE
Signé Biltabong. Nylon enduit 
finetex® 5000mm d'imperméabi­
lité et qui respire à 3000mvp. 
Coutures stratégiques scellées. 
Jupette pare-neige. Gris, ciment 
et bleu ou marine, ciment et gris. 
P.m.g. Pantalon à coordonner 
149.95

95
Rég. 260.00*

SOUS-
VÊTEMENT
STRETCH
Douce matière polaire confort 
qui évacue l'humidité, garde au 
chaud et au sec. À coordonner, 
pull coi montant demi-zip, 
sur pantalon coliant. Noir, bleu 
denim, rouge, orange, charbon. 
P.m.g.tg.

95
■

Chaque pièce Rég.48.00*
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BAS DE SKI
JACQUARD
THERMAL
Une exclusivité Simons.
Tricot laine mérinos et fibres 
synthétiques qui repousse 
l'humidité et garde les pieds 
au chaud et au sec. Jacquard 
aztèque en tons de gris et denim, 
orange et kaki, vin et marine, 
marine et paprika. P.M.

99

BLOUSON
INSERTION
COULEUR
Blouson signé «The North Face» 
à 25% de rabais. Enduit Hyvent 
imperméable qui respire, 
coutures scellées, souflet 
d'aération, jupette pare-neige, 
zip compatible avec ta veste 
polaire. Combinaison de gris 
et bleu acier. P.m.g.

J95
Rég. 299.00*
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la maison

VALEURS MODE EXCLUSIVES.
PRIX EXCEPTIONNELS simons GARANTIE DE QUALITÉ SIMONS 

DANS TOUS NOS RAYONS

OUÉBEC PLACE STE FO Y. • GALEF1IES DE LA CAPIT ALE * VIEUX OUÉnEC * MONTREAL il 7? STE CATHERINE OUEST . SHERBROOKE C An FIE FOU P DE LESTmE

HfURIS D'AflAIRFS • PIACE STE TOY GALERIES DF IA CAPITALE 27-28 29 DÉCEMBRE 9H30 À 21H00, 30 DÉCEMBRE 9H30 A 17HO0, 31 DÉCEMBRE 17H00 A 17H00 • SHFRBROOKI 27 28 29 DÉCEMBRE 9H30 A 21H00,
30 DÉCEMBRE 9H00 A 17H00, 31 DÉCEMBRE 1ÎHO0 A 17H00 • MONTRÉAE 27-28-29 DÉCEMBRE 10H00 A21HOO, 30 DÉCEMBRE 9H30 A 17H00, 31 DÉCEMBRE 12HOO A 1 7H00, 1ER ET 2 jANVIER TOUS NOS MAGASINS SERONT FERMÉS



La Tribune, Sherbrooke, ieudi 28 décembre 2000 A 3

Les travaux à l'ex-Kaiser impressionnent
□ «Les passants n'en reviennent pas comme c'est beau», affirme Yves Lauzière, directeur du Musée du Séminaire
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L'UdeS a reçu près de 2 millions $ de la 
Fondation canadienne pour l'innovation

La chanson Criminel suscite 
peu de débats en France

MANTEAUX DE DRAP • LAINE. • CUIR • SUÈDE • LAINE BOUILLIE • CACHEMIRE 
AGNEAU ET MOUTON RENVERSÉS • JUPES COORDONNÉES » PANTALONS DE CUIR » ET PLUS!

Steve BERGERON 

Sherbrooke

La année 2000 aura été honorable 
pour l’Université de Sherbrooke 
quant à la récolte de subventions 

de la Fondation canadienne pour l’in­
novation (FCI).

Les quelque 1,935 million $ reçus 
cette année représentent la deuxième 
plus grosse somme remise en une an­
née par la FCI à l’institution sherbroo- 
koise. L’an dernier, l’UdeS avait reçu 
8,3 millions $, et en 1998, un peu moins 
de 1 050 000 $.

En juillet dernier, 1 163 000 $ ont 
été donnés par la FCI pour développer 
un centre de recherche en inflamma­
tion au Centre de recherche clinique de 
Fleurimont, notamment par la 
construction de nouveaux laboratoires 
et l’aménagement d’une animalerie de 
laboratoire.

La dernière subvention de l’année, 
de 141 400 $, a été annoncée la semai­
ne dernière: l’Université de Sherbrooke 
pourra ainsi acquérir un serveur de cal­
culs haute performance.

Cette subvention fait suite à la créa­
tion, le 15 décembre dernier, d’une 
chaire de recherche au Département de 
physique, plus précisément dans le do­
maine de la physique de la matière con-

Cette chaire aura comme titulaire le 
ofesseur André-Marie Tremblay, 
le a été créée grâce au tout nouveau 
ogramme des chaires de recherche

du Canada, présenté lors du dernier 
budget fédéral.

Le 15 décembre, le premier ministre 
Jean Chrétien dévoilait les noms des 
195 premiers bénéficiaires du Program­
me. Ceux-ci se partageront ainsi une 
somme de 213 millions $. La part al­
louée pour mettre sur pied la nouvelle 
chaire de l’Université de Sherbrooke 
n’est pas encore connue.

D’ici 2005, le fédéral prévoit créer 
400 nouvelles chaires de recherche en 
investissant une somme de 
900 millions $.

Biologie moléculaire
Au cours de l’automne, deux autres 

projets de recherche ont reçu l’appui 
de la FCI, dont un également en lien 
avec la physique de la matière conden­
sée.

Patrick Fournier, professeur ad­
joint, a reçu un montant de 185 000 $ 
pour l’acquisition et l’installation d’une 
système de déposition de couches min­
ces par la technique d’ablation laser.

Le Fonds pour la Formation des 
chercheurs et l’aide à la recherche 
(FCAR) octroie une somme équivalen­
te pour ce projet de 462 000 $. alors 
que le reste sera financé par l’Universi­
té de Sherbrooke et des investisseurs 
privés.

En octobre dernier, la FCI avait 
donné 92 118 $ au chercheur de méde­
cine Patrick McDonald, pour un projet 
de recherche de biologie moléculaire. 
Trois autres projets ont été financés 
cette année par la FCI, avec des som­

mes variant entre 48 000 $ et 203 000 $.
La cuvée 2000 de la FCI ne se compare en rien avec celle 

de 1999, alors que l’Université de Sherbrooke avait reçu 
6 millions S pour mettre sur pied l’Institut de matériaux et 
systèmes intelligents, et 1,88 millions $ pou un projet de 
conception de substances bioactives, dans le département de 
génie biomédical et de pharmacologie.

La plus petite somme recueillie en 1998 avait tout de 
même permis de faire avancer les travaux de neuf cher­
cheurs différents.

Claude PLANTE

Sherbrooke

Pendant que Garou et sa chanson 
Criminel sont sur toutes les lèvres 
et les papiers ici au Québec, en 
F’rance, d’où origine la dénonciation 

contre le texte, l’affaire ne fait pas 
grand bruit. C’est du moins ce qu’on 
peut en déduire d’une petite recherche 
sur Internet menée hier.

Il faut travailler ardemment pour 
trouver un média français faisant état 
de la plainte officielle déposée par l’or­
ganisme la Voix de l’enfance qui dé­
nonce le «caractère pédophile» de la 
chanson écrite par le parolier Luc Pla- 
mondon.

En interrogeant le moteur de re­
cherche Eureka (www.eureka.ee), on 
récoltait bien peu hier du côté de la 
presse européenne francophone ( 12 ti­
tres). En fait, un seul journal, La C mix. 
signalait dans un simple entrefilet la 
plainte contre le texte. Le bref article 
avait été visiblement écrit à partir d un

communiqué.
Des sites com­

me Yahoo France 
(fr.yahoo.com) et 
Canoë France (ca­
noe.fr) n’en disent 
pas un mot.

La Voix de l’en­
fance regroupe 
quand même 54 
associations fran­
çaises de protec­
tion des droits des

enfants.
Il n’a pas été possible d’obtenir des 

commentaires de la part de I organisa­
tion du chanteur d’origine sherbrookoi- 
se. Toutefois, selon et? qui a été possi­
ble d’apprendre, on ne craint pas que 
l’affaire nuise à la carrière de l’interprè­
te ici ou en France.

Le texte de la chanson apparaissant 
sur l’album Seul décrit l’état d’âme 
d’un homme adulte face à une jeune fil­
le de 14 ans.

cplante@latribune.qc.ca

Imocorr.-Doguerre, René Marquis

Eddy Savoie Jr, 23 ans, concepteur 
de plusieurs aménagements et su­
rintendant de chantier à l'ex-Kai­
ser, en compagnie de son père,
Eddy Savoie. «Ce que vous voyez, 
c'est l'expression de la fierté de la 
famille Savoie», affirme le père. En 
mortaise, Yves Lauzière, le directeur 
du Musée du Séminaire.

Luc LAROCHELLE 

Sherbrooke

dl ne me vient qu’un seul mot 
pour décrire les travaux exécu­
tés dans l’ancienne Kavser: ex­
ceptionnels!»

Le directeur du Musée du Sémi­
naire, Yves Lauzière, était déjà en­
thousiaste à l’idée de se lancer dans ce 
vaste chantier, après que son conseil 
d’administration eut obtenu les garan­
ties de financement des gouverne­
ments supérieurs. Son énergie est sti­
mulée par les commentaires qui lui 
sont régulièrement exprimés.

«Les gens regardent par la fenêtre 
de leur voiture en passant devant l’an­
cienne Kayser et c’est plus fort qu’eux, 
ils s’immobilisent et stationnent leur 
auto pour mieux apprécier ce qu’ils 
voient. Ils n’en reviennent pas comme 
c’est beau.»

Bon pour le Séminaire
Selon M. Lauzière, cette exaltation 

se transpose déjà en un plus grand in­
térêt pour les activités du Séminaire.

«Il y a un livreur de matériaux qui 
est venu porter de la brique sur le 
chantier. Un déclic s’est produit chez 
lui et il a ensuite communiqué avec 
nous pour vérifier si le Musée avait de 
l’intérêt pour une étrange pierre qu’il 
a trouvée au fond d’une carrière. Il est 
venu nous la montrer et nos spécialis­
tes croient qu’il pourrait s’agir d’un 
fossile d’une taille assez rare. Les 
commentaires très élogieux sur la qua­
lité des rénovations ne peuvent que 
créer plus d’intérêt de la population 
face à ses musées», croit-il.

Les travaux de construction du fu­
tur Musée des sciences et de la nature 
progressent plus lentement que ceux 
de la résidence pour personnes âgées.

«Les travaux extérieurs sont très 
avancés mais les aménagements inté­
rieurs ne commenceront que dans 
quelques mois. Nous sommes à com­
pléter les documents pour lancer l’ap­
pel d’offres de la phase 2», explique

M. Lauzière. nous étions conscients que la communauté était grande-
Le déménagement du Musée dans ment sollicitée pour le support aux malades ou l’aide ali­

ses nouveaux locaux n’est prévu qu’en mentaire. Nous nous remettrons à la tâche au début de 
2002. l’an prochain», dit-il.

Lent démarrage de la 
campagne de financement

D’autre part, le directeur général 
du Musée reconnaît que la levée de 
fonds publics de 1 million $ sur trois 
ans lancé le printemps dernier pour 
compléter le financement du projet et 
couvrir les dépenses de déménage­
ment des collections connaît un dé­
marrage moins spectaculaire que les 
travaux de chantier.

«Nous cherchons toujours à iden­
tifier un gros donateur, la personne ou 
l’entreprise qui verserait un don sub­
stantiel pour donner le ton à la cam­
pagne. Au cours des derniers mois,

AUTRE PROJET (suite de la une)
«Junior me suit sur les chantiers depuis l’âge de 6 ou 7 

ans. Il a accompli beaucoup de choses jusqu’à maintenant. 
Mais ça me procure une satisfaction incroyable de voir mon 
fils exécuter une aussi belle réussite comme chef de chantier 
pour le Manoir du Musée. Je perçois son travail comme un 
bel héritage», dit le président Savoie, ne manquant pas de 
spécifier que tous ses enfants travaillent à ses côtés.

«Ce que vous voyez avec le projet de la Kayser, c’est 1 ex­
pression de la fierté de la famille Savoie. Je veux pouvoir 
passer ici dans 10 ou 15 ans avec mes petits-enfants et leur 
dire: voyez, c’était un bâtiment en ruines et c’est grâce à des 
membres de votre famille qu’il est redevenu aussi beau.»

centre-ville

/jiuthenticité en toute- simplicité!
VÊTEMENTS • CHAUSSURES • ACCESSOIRES

rue Ring Est, Sherbrooke
56A-1337 «Sans frais : 1888 564-BÎ7

Dans l’est, face à la Pharmacie Jean-Coutu 
Site Web : www.diversimanto.com
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La Coalition des citoyens du Val-Saint-François a une drôle d'impression

Québec serait «coincé» avec la ligne Hertel-Des Cantons
Guy MARCHAND

Canton Melbourne

La présidente de lu Coalition des ci­
toyens du Val-Saint-François, Mo­
nique Fournier, estime que le gou­
vernement du Québec et Hydro- 

Québec se sentent coincés avec la ligne 
Hertel-Des Cantons, surtout depuis 
l’annonce du retrait de la Société 
d'Etat dans le projet de Churchill Falls.

«Depuis quelques mois, nous 
voyons plusieurs décisions qui laissent 
entendre que le projet Hertel-Des Can­
tons est moins urgent qu’ils nous l’ont 
laissé croire au lendemain de la crise du 
verglas, a déclaré Mme Fournier.

Notamment depuis qu’Hydro-Qué- 
bec a décidé de se retirer de l’ambitieux 
projet de Churchill Falls, il semble qu’il 
n’y a plus d’urgence à construire Her­
tel-Des Cantons à coup de centaines de 
millions de dollars», ajoute la présiden­
te de la Coalition.

Outre le retrait de ce projet, la pré­
sidente de la Coalition relève certains 
autres points qui tendent à démontrer 
la non-urgence du projet Hertel-Des 
Cantons.

«La déréglementation aux États- 
Unis donne des résultats moins ren­
tables qu’anticipaient les dirigeants 
d’Hydro-Québec, a t-elle affirmé.

Aussi, Hydro-Québec participe da­
vantage au marché SPOT, une sorte de 
bourse d’énergie où elle semble tirer 
davantage de bénéfices qu’en construi­
sant des lignes dispendieuses, comme 
Hertel-Des Cantons».

Elle rappelle également qu'au cours 
de la dernière année, Hydro-Québec a 
investit davantage dans l'entretien de 
son réseau, en renforçant notamment 
les travaux d’émondage, afin dit-elle de 
sauver la face pendant qu’il est encore 
temps.

«Il y a aussi le fait que le gouverne­
ment ait entendu plus d’un an avant le 
dépôt de sa loi spéciale, pour tenir des 
audiences publiques, que nous avons 
qualifiées de «bidons», soit dit-en pas­
sant, d’affirmer Mme Fournier.

Tout à coup la construction de la li­
gne Hertel-Des Cantons ne semble plus 
urgente et Hydro-Québec a même 
avouer, que ces travaux coûteront plus 
chers que prévu au départ. On se doit 
de se poser de sérieuses questions 
quant à leurs intentions réelles dans ce 
dossier».

Monique Fournier, présidente de la Coali­
tion des citoyens du Val-Saint-François, a 
l'impression que la ligne Hertel-Des Can­
tons presse moins aux yeux de Québec et 
d'Hydro depuis le retrait du projet de Chur­
chill Falls.

La Coalition des citoyens du Val St- 
François maintient que cette controver­
sée ligne, ainsi que la boucle outaouai- 
se, ont été conçues bien davantage 
pour l’exportation que pour des ques­
tions de sécurisation du réseau.

«L’extrême urgence invoquée par le 
gouvernement Bouchard n’aura été été 
en fait qu’un épouvantail brandi devant 
les Québécois, afin de leur faire avaler 
le projet Hertel-Des Cantons sans 
qu’Hydro-Québee n’ait à le justifier de­
vant les audiences du BAPE», a t-elle 
mentionné.

Requête
Rappelons également que la requê­

te déposée en Cour Supérieure au mois 
de février dernier par la Coalition des 
citoyens du Val- Saint-François, vise la 
contestation de la loi 42 adoptée par le 
gouvernement du Québec, loi qui a 
pour but de protéger les infrastructures 
déjà construites sur une distance de 100 
kilomètres entre le poste de Des Can­
tons et St-Césaire.

L’audition de cette cause fort déter­
minante pour l’avenir de cette ligne 
électrique de 735 kv, devrait se mettre 
en branle au mois de mai prochain.

«Notre cause doit en être une fi­
chue de bonne, puisqu’Hydro-Québec 
a procédé à l’embauche de cinq avocats 
dans ce dossier et non les moindres, a 
fait remarquer Mme Fournier. De no­
tre côté, nous devons nous défendre 
avec nos propres moyens, puisque le 
gouvernement du Québec nous a refusé 
tout aide financière.

Le gouvernement pense peut-être 
nous avoir à l’usure, mais il se trompe. 
Nous avons réussi à amasser plus de 50 
0(H) $ pour cette bataille juridique et 
nous invitons les gens, les fondations et 
les organismes à continuer à nous sou­
tenir financièrement», a lancé Mme 
Fournier.

En terminant, signalons que la Coa­
lition attend avec beaucoup d’intérêt le 
rapport du BAPE concernant les au­
diences publiques qui ont eu lieu à 
Chambly pour les étapes 2 et 3 du dé­
sormais célèbre projet de ligne électri­
que de 735 kv, Hertel-Des Cantons, 
soit le tronçon St-C’ésaire-Hertel et le 
poste Montérégie, un tronçon d’une 
distance de 40 kilomètres.

Un rapport qui serait présentement 
entre les mains du gouvernement de­
puis le 14 décembre.
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l'Odyssey LX 2001 (modèle RL1851E), la beriine Accord LX 2001 (modèle CG5641P), le coupé Civic DX 2001 (modèle EM2111P) ou 
le CR-V LX 2001 (modèle RD1741E) neufs. Échange ou comptant de 1 933 $ (berline Civic), 4 850 S (Odyssey), 3 289 $ (berline Accord), 
2 149 $ (coupé Civic), ou 3 250 $ (CR-V), la première mensualité et un dépôt de sécurité de 275 S (Civic berline ou coupé), 475 S (Odyssey) 
ou 400 $ (Accord ou CR-V), sont exigibles. Taxes, assurance et immatriculation en sus. Limite de 96 000 km, frais de 0.10 S le kilomètre 
excédentaire. Sujet à l'approbation du crédit. Offre d'une durée limitée. “P.D.S.F. de la berline Civic DX 2001 (modèle ES1521PX). 
de l'Odyssey LX 2001 (modèle RL1851 E), de la berline Accord LX 2001 (modèle CG5641 P), du coupé Civic DX 2001 (modèle EM2111 P), 
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Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. Photos à titre indicatif. Tous les détails chez votre concessionnaire Honda. “'Concours 
applicable à l'achat ou à la location de tout modèle Honda 2000 ou 2001 neuf chez l'un des concessionnaires Honda du Québec. La personne 
gagnante obtiendra le remboursement du prix d'achat ou, dans le cas d'une location, le remboursement des montants versés depuis le début 
et un montant équivalent au total des versements mensuels restants; la personne demeure responsable de ces versements et de tout autre 
paiement dû au terme du bail. Pour être déclarée gagnante, la personne dont le nom sera pigé au sort devra avoir pris possession du véhicule 
au plus tard le 18 janvier 2001 et répondre correctement à une question règlementaire d'arithmétique. La personne gagnante sera 
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La nuit la plus importante approche

Nez Rouge lance un cri d'alarme
Claude PLANTE 

Sherbrooke

LJ organisation de l’Opération Nez rouge de Sherbroo­
ke craint de devoir affronter la plus importante nuit 
de sa saison avec la moitié des effectifs nécessaires. 

On aimerait aligner 50 équipes lors de la nuit J qu’on vit ha­
bituellement du 31 décembre au 1er janvier.

Toutefois, on a dans les listes des effectifs pouvant for­
mer environ 25 équipes jusqu’à maintenant, indique-t-on 
dans un communiqué. Si le nombre de personnes désireuses 
de participer ne croît pas, l’organisation ne devrait pas être 
en mesure de répondre à la demande.

L’an dernier, en raison de la folie du bogue de l'an 2000, 
on avait craint manquer de bénévoles lors de cette nuit fati­
dique. L. organisation avait donc lancé un cri d’alarme. L’ap­
pel avait été bien reçu par la population. Les bénévoles 
s'étaient présentés en grand nombre.

On lance sensiblement le même appel celte année. On 
servira aux bénévoles le traditionnel buffet du Jour l'An à 
partir de 22h, de sorte qu'ils pourront aussi célébrer l’année 
qui débute avant de partir sur la route (sobres évidemment) 
pour conduire les fêtards à bon port.

De plus, on pense assister à une demande croissance de 
la semaine en cours. La soirée du 29 décembre promet 
d'être aussi très achalandée.

Depuis le 1er décembre, l’organisation de Sherbrooke a 
effectué 2879 accompagnements (en date du 26 décembre). 
En comptant ceux faits par les organisations périphériques

comme Magog et Coaticook. on arrive 
à un total de 3877.

Jusqu’à maintenant, la nuit la plus 
achalandée fut celle du 22 décembre 
avec 300 accompagnements à Sher­
brooke. pour 400 au total dans la ré­
gion.

Toutefois, la veille de Noël, les bé­
névoles (12 équipes) n’ont pu suffire à 
la demande à Sherbrooke. On pense 
que les conditions routières ont pu in­
fluencer grandement la décision des 
gens de prendre ce type de transport.

Les autres jours, les bénévoles ont 
pu répondre à la demande.

Les personnes intéressées à joindre 
l'équipe de bénévoles peuvent se pré­
senter à la centrale de coordination si­
tuée au Centre sportif de l’Université 
de Sherbrooke ou encore consulter la 
ligne Info-bénévoles au 821-4444.

Depuis son défilé au début de décembre,
Nez Rouge a fait 3877 accompagnements à 
Sherbrooke et dans la région périphérique. 
La nuit généralement la plus achalandée, 
celle du 31 décembre au 1er janvier, inspire 
des craintes, car l'organisation aurait besoin 
d'un nombre accru de bénévoles.

RESSENTEZ-
VOUS

UNE DOULEUR 
AU BAS DU DOS

Dr. Bertrand Veilleux D.C.

Le terme sciatique référé à douleur, engourdissement et parfois 
faiblesse musculaire dans la région où passe le nerf sciatique, c'est-à- 
dire les hanches, les fesses, les cuisses, les mollets et les pieds Le 
patient peut éprouver une sensation de lourdeur dans la région 
affectee et une incapacité de marcher sur ses orteils ou sur le talon à 
cause de la faiblesse musculaire
Il y a plusieurs causes possibles à un problème du nerf sciatique, mais 
nous avons découvert que les causes les plus fréquentes sont un 
mauvais alignement du bassin et des problèmes mécaniques au bas 
du dos. Un tel désalignement crée une compression ou une irritation 
du nerf sciatique, résultant en une inflammation de ce nerf 
Ce mauvais alignement du bassin peut être la conséquence d'une 
simple chute, d'un accident, d'exercices inhabituels qui peuvent se 
développer graduellement en raison d'une distorsion de tout le corps. 
(Plus sur le sujet à la prochaine chronique.)
Voici deux questions :
1. Ressentez-vous une douleur au bas du dos qui se propage vers le 
bas de la jambe?
2. Avant de ressentir une douleur au bas du dos, avez-vous soulevé 
un objet?
Si vous répondez OUI à l'une de ces questions, consultez votre 
chiropraticien.

Dr Bertrand Veilleux D.C.

Pour plus d’information et une évaluation
GRATUITES
564-1011

36461
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Personnel qualifié, discrétion assurée

BOUTIQUE EROTIQUE

l'crtaie
Le plus grand 

choix 
en région

• Lingerio classique et érotique 
pour elle et lui

Robe de soirée
• NOUVEAUX MODÈLES de

... il.

.Cadeaux-échanges
I lofces

:9k à partir de

25, rue King Ouest Sherbrooke
3 6 0 35 6 2

Un incendie dévastateur à l'Unive
a Des dommages records dans l'histoire du Service de protection contre le feu de S
Pierre Saint-JACQUES 

Sherbrooke

Le Sendee de protection contre le 
feu de Sherbrooke a connu en l’an 
2000 l’incendie le plus dévastateur 
de toute son histoire.

Cet incendie avait éclaté dans l’en-

loto-québec
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Tirage du 
2000-12-27

11 19 21 33 34 40
Numéro complémentaire: 01

Promtlai lubie Jii*
Tirage du 

2000-12-27

19 23 33 38
'Seules les sélections participant au Lotto 6/49 et au 
Québec 49 sur le môme billet sont admissibles à la 
promotion.

Tirage du 
2000-12-27

01 06 08 16 17 
25 26 28 30 48 
49 52 56 5Z 58 
62 65 66 67 69

E|tra
"Tirage du 

2000-12-27

291152 
1 life] M Kit iiïtt-

Tirage du 
2000-12-27

3 4

554 1797
Le jeu doit rester un jeu.

Les modalités d'encaissement des billets gagnante paraissent 
au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste 

et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité. .

TVA, le réseau des tirages

Rétrospective IIIII
tretoit du pavillon du Département de chimie de l’Universi­
té de Sherbrooke, le dimanche 20 août.

Même si le montant exact des dommages n’est pas enco­
re officiellement établi, on a avancé la somme de cinq mil­
lions de dollars et on est à peu près certain que les pertes se 
chiffreront dans cet ordre de grandeur.

S’il n’avait été question que de refaire la toiture, on au­
rait parlé de dommages d’environ 500 000 $. Mais avec 
l’équipement sophistiqué et onéreux qu’abrite le pavillon et 
les torrents d’eau qui ont envahi l’édifice, on avait anticipé 
des pertes considérables.

Cinq millions de dollars! Bon nom­
bre des années d’opérations du SP1S 
totalisent des pertes inférieures à ce 
montant et,l’année 2000 promettait 
d’être une des années où le montant 
des pertes aurait été inférieur à l’année 
précédente.

Une institution familiale
Toujours au mois d’août, soit le 

mardi 22, une véritable institution fami­
liale, le garage Laplante situé au coeur 
de la municipalité, est détruit par les 
flammes.

Un employé s’affairait à des travaux 
de soudure quand un feu fulgurant a 
pris naissance.

Les pertes approchaient ou dépas­
saient même les 500 000 $.

Le propriétaire Stéphane Laplante 
et son épouse ont fait diligence pour 
relancer à tout le moins le service aux 
pompes d’essence et le remorquage.

Une fois la paperasse réglée, on de­
vait reconstruire le garage.

...

-/Discount
LOCATION DAUTOS ET CAMIONS

SPECIAL
LONG WEEK-END 
DU NOUVEL AN

(28 déc. 2000 au 3 janvier 2001 )
À partir de

1 095$
H jw p°r i°ur

A
Sur présentation de ce coupon 

| et sur réservation ____ I

count
LOCATION OAUTOS £7 CAMIONS

1275, rue du Mi-Vallon 
ROCK FOREST 

Tél. : (819) 823-9713 
Télec. : (819)-----------

rhoto archives
Un incendie qui a éclaté dans l'entre­
toit du pavillon du Département de 
chimie de l'Université de Sherbrooke, 
le dimanche 20 août 2000, a été le 
plus dévastateur de toute l'histoire du 
Service de protection contre le feu de 
Sherbrooke.

www.discountqubec.com

Une pharmacie
Autre incendie majeur en l’an 2000 

fut celui de la pharmacie Essaim, dans 
le centre-ville de Bromptonville.

L’incendie avait éclaté de tôt matin, 
le mardi 4 avril. Là aussi il était ques­
tion de pertes de plus d’un demi-mil- 
lion de dollars.

Incendies de moindre importance 
mais qui ont été sources d’inquiétude 
pour bon nombre de résidents du quar­
tier Ouest de Sherbrooke et d’Ascot, ce 
fut la série de huit incendies enregistrés 
dans la semaine du 6 mars.

Les enquêteurs du Service de police 
de la région sherbrookoise s'impliquent 
dans le dossier et quelques jours plus 
tard, ils ont retracé les deux auteurs de 
cette série de feux, des jeunes âgés de 
13 et de 14 ans.

Le mardi 19 septembre, à Notre- 
Dame-des-Mères, un violent incendie 
dû à un problème au niveau du système 
de chauffage dévaste la maison qu’a 
déjà occupée l'homme d’affaires Jos 
Guertin et dans laquelle il avait été as­
sassinée le 10 janvier 1985.

Les dommages sont considérables. 
La maison, entre autres, abritait une 
piscine intérieure d’une quinzaine de 
mètres de longueur.
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Achetez trois bouteilles de votre choix et 
obtenez-en une quatrième gratuitement.
La bouteille offerte gratuitement sera la moins chère des quatre. 
Les ensembles-cadeaux sont exclus de cette promotion.
18 ans et plus. Succursales participantes seulement. Agences SAQ, SAQ Dépôt, titulaires de permis, comptoirs de vin en vrac et 
SAQ.com exclus. Les accessoires, les chèques-cadeaux, les ensembles-cadeaux alcoolisés et non-alcoolisés ne font pas partie de cette 
promotion. Cette promotion s'applique par tranche d'achat de quatre bouteilles de tout format. Offre valable sur une même trans­
action. La bouteille offerte gratuitement sera la moins chère des quatre produits sélectionnés après l'application de tous les rabais. 
La ou les bouteilles offertes gratuitement seront toujours les moins chères de l'ensemble de la transaction. Quantités limitées.

SAQ

BOXING DAY DE LA SAQ
26, 2 7, 28 e t 2 9 décembre

DEUXIEME OFFRE

De plus, 

obtenez jusqu'à

de rabais sur 

une sélection 

d'ensembles- 

cadeaux.
18 ans et plus.

Succursales participantes seulement. 
Les comptoirs de vin en vrac sont exclus.

Les accessoires, les chèques-cadeaux 
et les ensembles-cadeaux non-alcoolisés 
ne font pas partie de cette promotion. 

Quantités limitées.

www.saq.com
L.i modémtion n bien moll/otn goût tticooi
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pour manquer 
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après-Noël.
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Les 26, 27, 28 et 29 décembre seulement !

Lanos S 3 portes 
5 vitesses

modèles 2001
12 900 $*

Nubira SX berline 
5 vitesses

modèles 2001
16 900 $*

Leganza SX berline** 
automatique

modèles 2001
20 900 $*

Taux d’intérêt spéciaux sur les modèles 2001

"Taux spécial de financement à l’achat de pour les modèles 2000 en stock.

d

Quatre pneus d’hiver gratuits à l’achat 
'une Daewoo neuve 2000 ou 2001 effectué 

les 26, 27, 28 et 29 décembre ! 
Certaines conditions s'appliquent.

DAEWOO
L© monde est de plus en plus futé 
www.daewooauto.ca

Votre concessionnaire Daewoo de la région de Sherbrooke. Pour connaître l’emplacement du concessionnaire le plus près de chez vous, composez sans frais le 1 877 290-3500.

Daewoo Sherbrooke
969, rue Haut-Bois 
Rock Forest 
(819) 563-0003

, ..... Clir <p_ nn„w|,p, Nllbira sx berline 2001 5 vitesses Lanos S 3 portes 2001 5 vitesses et Leqanza SX berime 2001 automatique. PDSF de 17 000 S/13100 S/21 000 S. Frais de transport et de préparation, immatriculation et taxes applicables en sus
'j,SrPn°xni J\ ma x financement jusqu à 36 m"» Daewoo 2000. Exemple de financement : 17 000 S à un taux de 0 % équivaut à des mensualités de 472,22 S pour 36 mois. Coût du pré, de£00$ pour une obligation totale

Mdfl7 000S taux de financement de 1 9 % également offert sur 48 mois. Exemple de financement : 17 000 S à un taux de 1,9 % équivaut à des mensualités de 368.08 S pour 48 mois. Coût du prêt de 667,84 S pour une obligation totale de 17 667,84 S. Le concessionnaire 
d peut vendro/louer à prix moindre. Offres sujettes à l'approbation du crédit et disponibles seulement par l'entremise des Services financiers Daewoo et des concessionnaires Daewoo participants |usqu au 31 décembre 2000
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MORIN

EDITORIAL

L'après-Noël 
et ses folies

Il est de ces comportements hu­
mains et sociaux qui méritent 
une certaine psychanalyse ou à 
tout le moins une réflexion poussée. 

Comme ce comportement de con­
sommateur déséquilibré qui se rue 
littéralement sur tout ce qu’il y a de 
magasins et de commerces le lende­
main de Noël. D’année en année, 
on ne parvient pas à s’expliquer 
comment il se fait que des hommes 
et des femmes puissent se laisser

tenter par tant de réclames publicitaires promettant 
des aubaines à couper le souffle.

Qu’on veuille s’acheter de la marchandise à des 
prix très compétitifs passe toujours. Après tout, les 
consommateurs comptent leurs sous, ont un budget à 
respecter et ils acceptent difficilement de dépenser 
sans considération. De là des achats dits intelligents. 
Sauf que l’intelligence et la clairvoyance en prennent 
un coup quand ces mêmes consommateurs se lance­
ment de façon inconsidérée et irréfléchie dans la fré­
nésie du fameux Boxing Day.

Des dizaines de milliers de consommateurs, que ce 
soit à Sherbrooke, Montréal, Québec ou ailleurs au 
Canada, tout comme leurs homologues américains, se 
lancent dans une course effrénée aux aubaines. Quitte 
à voir modifier en cours de route le portrait type du 
consommateur. De consommateurs songés et réflé­
chis, ils deviennent tout à coup hargneux et impatients 
dès lors qu’ils joignent le cortège de voitures qui met 
le cap sur la même destination : les magasins. Des 
bouchons de circulation énormes, de l’exaspération à 
son comble, des doigts d’honneur à la tonne, des 
coups de coude à satiété, des invectives lancées à la 
face des vendeurs et des vendeuses. Que ce n’est pas 
beau à voir!

De leur côté, les commerçants jouent le jeu à per­
fection. On dit même que le magasinage du 26 décem­
bre représente pour eux une manne. Une manne qui 
leur permet d’afficher des milliers de dollars supplé­
mentaires dans leur bilan de fin d’année. Imaginez un 
peu le scénario. Tous ces commerçants triment dur 
pendant toute l’année pour se démarquer de la com­
pétition féroce et comme ça, du jour au lendemain, ils 
peuvent afficher des profits intéressants à la fin de leur 
exercice financier grâce à une seule journée de travail. 
Dans ce monde de consommation sans cesse croissan­
te, on ne peut blâmer les commerçants de vouloir tirer 
profit du Boxing Day.

Il en va autrement des consommateurs. Certes, au­
cun être humain n’est tenu de répondre à l’invitation 
incessante des commerçants. Personne n’est donc obli­
gé de se lancer dans cette folle course aux aubaines. 
Mais pourquoi le fait-on? Pourquoi s’engouffrer ainsi 
dans les embouteillages, pourquoi se marcher sur les 
pieds et se crier par la tête? Pour réaliser quelques 
économies dit-on. Cette réponse, c’est le prétexte.

Dans le fond, plutôt que de nous conduire dans les 
centres d’achat, la relâche du temps des Fêtes devrait 
plutôt servir à marquer une pause dans ce monde qui 
nous aspire et qui nous oblige à aller de plus en plus • 
vite. Faire une pause et s’interroger intérieurement sur 
le sens profond que nous accordons à la vie. Ce n’est 
pas vrai qu’il faut à tout prix acheter et acheter sans 
cesse pour aspirer au bonheur. C’est pourtant la corde 
sensible que jouent les commerçants et force est de 
constater que leur plan de match fonctionne à mer­
veille.

Un ordinateur, un téléphone cellulaire et un autre 
sans fil, un répondeur, un décodeur, un cinéma-mai- 
son. Vous n’en possédez pas? Qu’à cela ne tienne, le 
bonheur est ailleurs. De toute façon, un article acheté 
à rabais est déjà trop dispendieux si on peut s’en pas­
ser...
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COMMENTAIRE

Des hausses vertigineuses du 
coût de l'Assurance médicaments
Ljr Association québécoise de défense des 

droits des retraité(e)s et préretraité(e)s, 
section de Sherbrooke, n’en revient pas 

de voir le gouvernement du Québec s’achar­
ner à réaliser l’appauvrissement des personnes 
en voie de vieillissement, tout particulière­
ment en constatant les hausses consécutives 
subies par les assurés du régime d’état de l’As­
surance médicaments. En effet, en quatre ans, 
la prime a subi une hausse de 157 %.

C’est de la folie pure. En effet, en juin der­
nier, le plafond de la prime exigée des assurés 
passait de 175 $ à 350 $, une hausse de 100 %. 
Or voilà que le gouvernement du Québec 
vient de décider que la prime subira une nou­
velle hausse de 35 $, dès janvier 2001. Faites le 
calcul, la hausse de 35 $ sur une prime de 350 
$, ça représente 10 %.

Qui dit mieux? Le gouvernement du Qué­
bec, bien sûr. En effet, non satisfaites de vider 
les goussets de la majorité des aînés, les auto­
rités gouvernementales de notre beau Québec 
surtaxé viennent d’appauvrir encore plus les 
personnes âgées en augmentant les frais de 
l’assurance médicaments de 157 %. D’abord, 
au Québec on paie des impôts plus élevés que 
partout ailleurs en Amérique du Nord. Et ce 
n’est pas tout. L’appétit vient en mangeant 
pour ce glouton gouvernemental. En effet, 
quelle surprise de voir naître un projet 
d’instaurer un régime universel d’état d’assu­
rance vieillesse. Une taxe déguisée qui per­
mettrait de fouiller à nouveau dans les gous­
sets des aînés.

Serait-il logique d’exiger d’un retraité qu’il 
reprenne sa contribution hebdomadaire à un 
régime de retraite qui subit un déficit actua­
riel? Non, bien sûr. Pourtant, le gouvernement 
du Québec songe à l’Assurance vieillesse com­
me étant une façon de couvrir les achats de

médicaments prescrits, qui augmentent avec le 
vieillissement. Aurait-on oublié que les per­
sonnes à la retraite ont versé plus en impôts et 
taxes de toutes natures qu’ils ont réussi à éco­
nomiser durant une vie de labeur ? Le gouver­
nement du Québec veut forcer les aînés à 
payer à nouveau pour les soins de santé qu’ils 
ont déjà “ achetés “ au moment où ils étaient 
des travailleurs actifs.

Le gouvernement sait fort bien ce qui cau­
se le déficit du régime public d’assurance mé­
dicaments. Au moment de sa mise en place 
par Québec, tous les bénéficiaires de l’aide so­
ciale sont devenus des assurés de l’Assurance 
médicaments. Auparavant, leurs médicaments 
étaient payés à même le budget de l’aide so­
ciale. Une belle économie à l’aide sociale, 
mais pour atteindre à l’autofinancement, à qui 
le gouvernement demande-t-il de payer la 
note ? Aux personnes âgées, bien sûr. Cepen­
dant, les autorités gouvernementales ne sont 
pas sans savoir que plus de 75 % des aînés vi­
vent sous ou près du seuil de la pauvreté. 
Veut-on réduire les p’tits vieux et les p’tites 
vieilles à la mendicité ?

Il apparaît urgent que le ministère de la 
Santé et des Services sociaux rendent son régi­
me d’assurance médicaments universel. En 
dans le moment, les assureurs privés récoltent 
les profits et le régime public les pertes, en hé­
ritant des mauvais risques et de l’incapacité 
d’une trop grande partie des assurés d’assu­
mer le paiement de la prime exigée de la clas­
se moyenne. Il est aussi grand temps de rédui­
re les profits de compagnies pharmaceutiques 
et d cesser de les avantager par les subventions 
à coups de millions de dollars. À effets compa­
rables, il faut privilégier le médicament qui 
coûte moins cher.

Si on examine la clientèle du régime

d’État, on y retrouve les assistés sociaux, les 
faibles salariés, temps partiel et tous les autres 
que ne bénéficient pas d’un emploi stable, plus 
souvent qu’autrement rémunérés au salaire 
minimum. Il y a aussi les personnes âgées, 
dont seulement une minorité peuvent se payer 
une assurance en régime privé. La forte majo­
rité des travailleurs actifs bénéficient de l’assu­
rance en groupe, d’un régime privé. Donc, il y 
a là une importante tranche de la population 
qui ne contribue pas à combler le déficit du ré­
gime d’état, à qui va le gros de la facture ? 
Aux personnes âgées, bien sûr. Assez, c’est as­
sez. Laissez-nous vieillir en paix et conserver 
un semblant de qualité de vie.

Enfin, n’y a-t-il pas moyen que les taxes 
que nous payons déjà et qui sont les plus éle­
vées en Amérique du Nord soient mieux admi­
nistrées, dans le cadre d’une utilisation des 
ressources mieux adaptée aux besoins dans le 
réseau public de la santé. Qu’on se rappelle 
qu’au début des années 1970, le père de [’assu­
rance maladie, M. Claude Castonguay, avait 
prévu un régime avec un financement distinct. 
Il était alors possible de savoir combien ça 
coûtait. Malheureusement, six ans plus tard, 
on a décidé de financer l’ensemble des dépen­
ses de santé à même le fonds consolidé. Une 
bien mauvaise décision dans le cas d’un régi­
me universel, auquel tous doivent adhérer.

Il est faux de prétendre que tous les aînés 
ont des bas de laine remplis à craquer de gros 
billets de banque du Canada. Arrêtez de leur 
demander une contribution toujours de plus 
en plus considérable.

Yvon Rousseau 
Responsable des communications - AQDR

Sherbrooke

Réponse à Sophie! Hommages au C.L.S.C

Ne soyez pas amer
M. Rock Guertin,
Fondation Rock Guertin,
Sherbrooke

Tout comme des milliers de lecteurs, j’ai pris connaissan­
ce. dans le journal Lu Tribune de samedi dernier, des 
propos que vous auriez tenus à la suite de la diminution 
de la somme recueillie lors du radiothon des Paniers de l’es­

poir.
Si l’on peut comprendre votre vive déception de ne pas 

avoir atteint l’objectif visé quand on sait à quel point cette 
oeuvre vous tient à coeur, cela ne saurait excuser le juge­
ment à l’emporte-picce que vous posiez à l’égard des gens 
aisés qui n’auraient pas contribué aux Paniers de l’espoir.

Ces gens aisés, et d’autres aussi, peuvent avoir contribué 
autrement à soulager la misère de moins fortunés qu’eux, 
entre autres, par le biais d’organismes comme La Grande 
Tablée, Moisson-Estrie, La Chaudronnée, l’Armée du salut, 
Les Petits frères des pauvres et Estrie Aide pour ne nommer 
que ceux-là. Ils ne méritent certainement pas tous la pierre 
que vous leur avez jetée!

Quant à ceux qui ont fermé leur coeur au point d’en fai­
re une roche, la vie se chargera bien, d’une façon ou d’une 
autre, d’y faire une brèche.

Que cette déception ne vous empêche pas de passer un 
beau Noël parmi ceux que vous aimez!

Francine Dufresne

Cela peut sembler paradoxal, mais je dois faire ma publicité pour 
offrir deux places à temps plein pour mon Service de garde d’en­
fants de 0 à 5 ans.

Je suis R.S.G (responsable de service de garde) reconnue par le 
C.P.E. Les Stroumps de Bromptonville.

J’avais jusqu’à présent toutes mes places comblées mais il y a deux 
ouvertures pour janvier 2001. J’avise donc mon C.P.E. qui me coor­
donne mais toujours pas d’appels!

Je trouve cette situation anormale. On me dit qu’il y a plein de pa­
rents à la recherche d’un service de garde à contribution réduite et je 
me retrouve avec deux places de libre pour enfants, de n’importe quel­
le municipalité. A qui la chance?

Saunia Larochelle

A toute l’équipe du C.L.S.C. - 50, rue Camirand, nous tenons à té­
moigner notre reconnaissance pour les bons soins, votre disponi­
bilité, votre écoute et vos paroles d’encouragements lors de la 

maladie de M. Robert St-Pierre (Père). Vous nous avez aidé à vivre 
ces derniers moments dans la sérénité et la paix.

Nous ne pouvions laisser passer tout cela sous silence, car vous mé­
ritez bien les éloges que nous vous adressons.

Encore une fois, merci et continuez de donner vos bons soins ; vous 
êtes une équipe extraordinaire.

En toute amitié,

Francine et Pierre St-Pierre 
Sherbrooke

Les fusions municipales forcées dans les 
Cantons de l'Est : à quand notre tour?
Il semble que, depuis l’arrivée au pouvoir 

de M. Bouchard, il existe deux démocraties 
au Québec, celle des citoyens et la sienne. 
Lorsque, pour des raisons politiques, il décide 

d’aller de l’avant avec une idée, il n’hésite plus 
à enfreindre les acquis les plus élémentaires 
de la démocratie, soit de consulter les citoyens 
ou leurs représentants lorsqu’il s’agit de ques­
tions qui affectent les fondements même de la 
société.

Ce gouvernement a un sombre dossier à ce 
sujet. Pour ne mentionner que quelques cas 
les plus notoires, citons la décision d’aller de 
l’avant avec le projet Magnola malgré les ré­
serves et correctifs demandés par le BAPE 
(Bureau des Audiences Publiques en Environ­
nement). Pour la ligne d’I iydro-Québec “ 
Hcrtel-des-Cantons “ on a décidé, par décret, 
d’ignorer le BAPE et puis, plus tard, on se

moquait des tribunaux avec une loi spéciale 
pour légaliser le projet. On refuse de divul­
guer les revenus d’Hydro-Québec. Quel res­
pect existe-t-il pour les citoyens ?

Maintenant, c’est le tour des municipalités 
du Québec de passer sous le rouleau-compres­
seur. Par les fusions forcées. On va détruire un 
des caractères uniques du Québec, soit la qua­
lité dans la différence, pour satisfaire aux mé­
galomanies de maires comme Messieurs L’Al­
lier et Bourque. Après avoir “pelleté” dans la 
cour des municipalités en taxes cachées des 
millions de dollars de dépenses, ce gouverne­
ment veut en faire payer aux citoyens urbains 
les bénéfices du déficit zéro en leur enlevant 
leur identité. On se targue d’études qui justi­
fient cette politique “bulldozer”. Pourquoi en 
cacher les résultats s’ils sont si rassurants ?

Nous n’habitons pas dans une région tou­

chée par les fusions, c’est vrai, mais si on tient 
à coeur la qualité de vie dans tout le Québec il 
nous faut aussi réagir. D’ailleurs, qui sait ce 
qui peut nous arriver l’année prochaine ? Ima­
ginez-vous des fusions forcées autour des plus 
grands centres comme Sherbrooke, Magog ou 
Granby ? Ce serait la fin des Cantons de l’Est 
comme nous les connaissons et la perte d’un 
patrimoine de plus de 200 ans d’histoire.

Comment réagir ? En protestant auprès de 
votre député à l’Assemblée Nationale ou en 
écrivant au Premier ministre du Québec, 855 
Grande-Allée, Édifice J, 3e étage, Québec, 
QC G1A 1A2. Vite, le temps presse. Le cou­
peret va bientôt tomber !

Gérard Leduc 
Mansonville
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Un enfant meurt dans un accident de motoneige
Québec (PC)

Ce qui ne devait être que la courte 
balade d’un père et de son petit 
garçon s’est transformé en un vé­
ritable cauchemar, mardi soir, à Saint- 

Agapit. L’enfant est mort et son père li­
vrait toujours un combat contre la 
mort, hier.

«Nous venions de passer le plus 
beau des Noëls, c’est tellement triste», 
se désolait, hier, la conseillère munici­
pale Edith Lehoux, mère du motonei- 
giste qui se trouve entre la vie et la 
mort, Pierre Lehoux, 33 ans, et grand- 
mère du petit garçon décédé, Anthony 
Lehoux-Veilleux, sept ans.

L’accident s’est produit vers 20hü0, 
mardi, à quelques mètres du domicile 
familial. Le père de famille avait passé 
la journée de mardi à préparer les sen­
tiers menant à sa cabane à sucre. «Il 
voulait faire une petite balade jusqu’à 
la cabane avec Anthony, avant le sou­
per, pour lui montrer son travail», rap­
porte Mme Lehoux.

La motoneige conduite par Pierre 
Lehoux a foncé sur un arbre après avoir 
manqué le virage à gauche conduisant 
au sentier. Le petit Anthony est mort 
sur le coup, après avoir été éjecté à une

vingtaine de pieds.
L’enfant ne portait pas de casque, 

lequel est pourtant obligatoire. Tous 
deux ont été retrouvés par la conjointe 
de M. Lehoux — et mère du petit An­
thony — qui, avec l’aide d’un voisin, les 
a ramenés à la maison.

Les ambulanciers ont contacté les 
policiers quelques minutes avant 22hOO. 
Plongé dans le coma depuis le terrible 
accident, Pierre Lehoux est gardé aux 
soins intensifs du CHUL. Il souffre 
d’un sévère traumatisme crânien.

«Le neurologue, a signalé Mme Le­
houx, a dit à mes deux autres fils qu’il 
fallait demeurer optimistes parce que, 
selon lui, le cerveau n’était pas touché. 
Nous espérons qu’il nous revienne.»

Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec vérifient plusieurs hypothèses. 
Selon le porte-parole Richard Gagné, 
l'alcool et la vitesse pourraient être en 
cause.«Mais il faudra vérifier plusieurs 
éléments avant de l'affirmer», prend-il 
soin de préciser.

Les enquêteurs verront à détermi­
ner de quelle façon l’enfant était posi­
tionné avant l’accident et si le véhicule 
était sécuritaire. Une expertise mécani­
que sera d’ailleurs effectuée sur la mo­
toneige, un modèle Ski-Doo Formula 
MX.

Un prépusé au remorquage meurt
Un préposé au remorquage, Nor­

mand Roy, 55 ans, est décédé après 
avoir été heurté sur l’autoroute 20 à St- 
Vallier, près de Québec, vers 18h 15, 
mardi soir.

L’homme, qui s’affairait à remor­
quer un véhicule en bordure de l’auto­
route, est resté coincé entre ce dernier 
et sa remorque au moment où une ca­
mionnette a embouti le véhicule qu’il 
tirait.

La visibilité réduite en raison des 
vents forts pourrait expliquer cet acci­
dent tragique.

Une dame de 35 ans perd la vie
Une dame de 35 ans a perdu la vie 

vers 5h00, hier matin, après avoir été 
heurtée par un automobiliste sur le 
chemin Salvail, à La Présentation, près 
de St-Hyacinthe.

Quelques minutes auparavant, la 
victime avait perdu le contrôle de son 
véhicule qui est allé s’enliser dans le 
fossé. C’est en se rendant chercher de 
l’aide qu’elle a été happée par un auto­
mobiliste de 28 ans.

Ce dernier, qui a porté secours à la 
victime, a été arrêté. L’alcool serait en 
cause et il est possible qu’il soit accusé

de conduite avec facultés affaiblies ayant causé la mort.
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